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Artisanat et pêche  en  Méditerranée. 
EvoIution et état  de la Recherche 

HENRI FARRUGIO 

1. INTRODUCTION 

La Méditerranée est une  mer  semi  fermée,  <<biologiquement  pauvre>>  en  comparaison  des  grands  secteurs 
halieutiques  océaniques  avec  lesquels ses échanges  de  masses  d’eau  sont  très  limités. Son plateau  continental  réduit 
leplussouventàunepetitemargecôtibre,sapauvret~ensclsnutritifsetsafaibleproductivitéprimairesontsansdoute 
à mettre en tête  des  facteurs  qui  limitent  les  dimensions  des  populations  animales  marines qui y vivent. En effet, au 
plan  biologique,  deux  des  caractbres  fondamentaux de la  faune  ichtyologique méditerranknne sont  la  présence  d’une 
très  importante  variété d’espEces (généralement  de  petite  taille età longévité  courte)  et  l’absence de grands  <<stocks>> 
monospécifiques  comparables à ceux  qui  peuplent de larges  parts  des  océans. . 

Aussi,  contrairement à ces  régions,  la  Mhliterranée  n’a-t-elle  point vu se développer de <<grande fiche 
industrielles au  sens  conventionnel du  terme.  Bien  qu’elle  ne  représente  que 0.8% de  I’hydrosphere  mondiale  elle 
est~ependantIesièged’uneactivit~halieutiquefortanciennerésultantd’unemosaïquedestructures~sdiversi~iées, 
réparties  sur  plus de vingt  mille  kilomètres de côtes et dont les caractéristiques  placent  les  recherches  scientifiques 
sur  la  pêche  dans le contexte  particulièrement  complexe  des  pikheries  dites <composites>>. 

2. ARTISANAT ET PÊCHE EN MÉDITERRANÉE 

En matiEre de pikhe, le terme  d’<<artisanal>>  s’applique en  gdnéral à toute  enireprise il petit capid, le  plus 
souvent  propriété  des  pêcheurs,  par  opposition B la  <<grande  pEche>> ou ccpkhc  industrielle>,  qui  suppose  de  gros 
investissements  effectués  par  des  sociétés ou des  groupes  financiers. 
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La pkhc artisanalc cst souvcnt  associdc h la  notion de ccpechc côtiCrc>>,  c’est-à-dire  qu’elle  designe 
essenticllcmcntdcspEchcrics situCcs sur Icplatcau  contincntal ou à sa proximité  immédiate et exploitant  des secteurs 
qui  peuvcnt eue attcints cn  quclqucs  hcurcs à partir  dcs porls ou dcs  plages où les pecheurs  sont BasCs. Aussi ce type 
d’activité  n’impliqud-t-il pas un séjour  prolong6  cn mer  (n’cxcCdant pas une  journdc  cn  gbnkral). 

UncautrccaractCristiquc dc la  pEchc artisanalc cst qu’cllc  cmploic  une main d’ocuvrc  nombreuse, tant en  mer 
qu’à  terre. 

Le  support  matdricl de ccttc pEchc cst un outil  divcrsifid à l’extrême,  allant  de  l’cmbarcation de conception 
traditionncllc,  régionale, au navire dc conccption  modcrnc, trbs tcchniquc. Mais en  génbral elle  concerne un nombre 
élevé  d’embarcations, Ic  plus  souvcnt  de faiblc tonnagc, bas& dans une  multitudc de ports et d’abris. 

Mises à part  quclqucs  cxccptions ducs il 1’6volution  r6ccnte dc certaines  flottillcs  vers  une  activitê  de  type. 
quasi  industriel,  toutcs Ics pechcrics du  bassin  meditcrranecn  prCscntcnt I’enscmbledcccs  caractéristiques et peuvent 
donc  Ctrc condiddrécs  comme  ccartisanalcs>,  ct  (<cÔtikrw>. 

La pkhc mCditcrranbcnnc,  si  cllc supportc ccttc  definition,  n’cn offrc pas moins  une grande  variabilité 
spatiale, tant du pointdc vuc  dcs  modcs  dcproduction  qucdC  l’adaptation  dcs communauds humaines aux conditions 
biologiques  et  physiques du milicu.  Lcs diffkcnccs sont  ducs non seulcment  aux  facteurs gbgraphiques et  bio- 
écologiqucs  qui  rbgisscnt Ics biotopcs ct lcs  populations  animales  cxploitCcs,  mais  aussi  aux  contextes  sociaux, 
économiques,  ethniques c l  historiqucs  dcs  pays  rivcrains. 

3. LES  RACINES HISTORIQUE§ DE LA  RECHERCHE 

La MCditcrranCe cst  unc  région dc grandc  tradition  océanographique.  L’exploitation  des ressources biologi- 
ques  de  la  mer y remonteà  plusicurs  millénaircs, cc qui  explique qu’cllcait fait  l’objet,  depuis la plus haute antiquid, 
d’observations  et de descriptions où  Ics activitbs  maritimcs  ct  de  pechc  occupent  unc  place de premier plan. 

Si  l’on cxccptc les  documcnts  lcs  plus  ancicns,  comptc-rcndus  anlhropologiqucs dc voyageurs  et  d’humanis- 
tes  abordant  l’cnscmblc  dcs  aspccts  dc la culturc ct dc la civilisation  mCditcrranbcnnc et  les  prcmiers  inventaires 
faunistiqucs  réalisds au X V P  siirclc, on pcut admcttrcquc lcs  prcmicrs  travaux  dcrcchcrchc  scientifique  spkcifique- 
ment  orientés  vers Ic domainc dc la pEchc rcmontcnt au XVII”” siklc. Depuis lors, lcs  descriptions  des  activit& 
halieutiques  n’ont  ccssé  dc se succtdcr, cn  particulier  dans Ic bassin  occidental  de  la  MCditcrrank. Tous cer a travaux 
ont  donné  lieu à une litthture abondante,  dont  l’originc  disparatc  complique la compilation  mais  qui  n’en  rend pas 
moins  compte de manikrc  trbs cxplicitc  dc 1’6volution  dcs  grands aspccts tcchnologiqucs,  Cconomiques et sociaux 
de la pêche  méditerranicnnc sur unc  p6riodc  couvrant prbs dc huit sibclcs. 

Aussi  les  synthCscs r6alisks sur le  sujct par Ics historicns, Ics géographes ou Ics biologistes  m6diterranéens 
présentent-elles toujours dc longucs  chronologies  richcs dc détails et pcrmcttent-cllcs une comprihension et une 
interprétationrcmarquablcdcccttcevolution. Ellcs  mc.ttcntaussi  cndvidcnceladivcrsitCct laspkificitédes activités 
halieutiques  méditerranbcnncs  qui  conscrvent  cncorc  dc  nos  jours dc nomhreux  caractbrcs  archaïques.  Enfin  elles 
montrent,  depuis le moycn  ggc, la prépond6rancc  dc  quclqucs  grands  types de pkhe qui  furcnt à l’origine dcs 
populations méditerranknnes dc pkhcurs. La pEchc  du corail cn particulicr,  rnonopolc  dcs  catalans  jusqu’à la fin 
du XIV””” sikle puis  dc  Gencs  jusqu’à  l’aubc du X I X  siklc, cmploya  dcs  dizaincs dc rnillicrs  d& personnes et 
entraîna la migration  dcs pkhcurs genois et lcur  inslallation Ic long  dcs côws europdcnncs CL africaines de la 
MCditcrranCc occidcntalc;  Ellcs y pcrdurkrcnt, cn se  rcconvcrtissant, aprks quc Ics vicissitudcs  économiques et 
politiques  aient  entrain6 Ic declin  dc la  pechc  corallikrc. 

Autre  grand  scctcur  d’cntrcprisc  halicutiquc  dc  1’6poquc,  dont  lcs  travaux de rcchcrche  pcrmettcnt dc tracer 
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une  fresque  ininterrompue  sur  plusieurs  siècles,  celui de la  pêche  au  thon à la  madrague,  apanage des italiens,  des 
espagnols et des  français,  générateur  d’une  importante  activité de transformation  mobilisant  une  main  d’oeuvre 
abondante  et  induisant la création de communautés de pêcheurs  et de multiples  établissements sur l’ensemble  du 
littoral  méditerranéen. 

Bien  connue  également  est  l’évolution  des  pêcheries  espagnoles,  particulièrement  celles  des  côtes  catalanes, 
spécialisées dans la  pêche  palangrièreet à la  dérive  jusqu’au  début  des  années 1900 et  celle  des  pêcheries  napolitaines 
aux  poissons  bleus,  génératrices  de  migrations de milliers de pêcheurs  qui  fondèrent  des  colonies le long  des  côtes 
europknnes, nord  africaines et orientales de la  Méditerranée. 

L’évolution  des  pêches  ancestrales  dans  les  eaux  du  bassin  oriental  est  moins  bien  connue,  mais  les  recherches 
ethnographiques  et  historiques  mettent  en  évidence  l’importance  de  certaines  activités  comme la pêche  aux  éponges 
dans  la genbe des  populations de pêcheurs de cette  région  et  permettent  d’en  décrire la chronologie  des  mutations 
technologiques  et  stratégiques  jusqu’à nos jours. 

Enfin,  depuis  les  auteurs  grecs  et  latins  de  l’antiquité,  la  bibliographie  n’a  cessé de s’enrichir de documents 
concernant le peuplement  et la pêche  dans  les  lagunes  péri-méditerranéennes  qui  occupent  une  grande  place  dans  les 
traditions  halieutiques  de larégion. Plusieurs  siècles  d’histoire  sont  bien  connus  aussi  pour ces milieux,  en  particulier 
sur l’évolution  des  modes  de  gestion  (concessions,  ammodiations,  privilèges)  le  long  des  côtes  espagnoles, 
françaises,  italiennes et nord  africaines.  Les  grandes  lignes de leur  évolution  économique  et  sociale  peuvent 
également  être  suivies,  notamment  en  fonction  des  fluctuations du commerce de l’anguille, de la  croissance  urbaine 
de ces  régions et des  problèmes  qui  s’y  rattachent  (développement,  tourisme,  pollution ...). 

4. OCÉANOGRAPHIE ET HALIEUTIQUE : ASPECTS ÉCO-BIOLOGIQUES 

4.1. La période <<naturaliste>> 

A partir du XIX”’”” siècle la conception et l’adoption de nouvelles  techniques de pêche, en particulier  la  pêche 
à la  senne  tournante  coulissante  et  le  chalutage,  leur  expansion  rapide  dans  une  aire  culturelle où les  échanges  étaient 
favorisés  par  les  habitudes  migratoires  saisonnièrcs  des  pêcheurs,  puis  la  motorisation  des  embarcations  et  la 
mécanisation  de  la  manoeuvre de certains  engins  ont  marqué un tournant  décisif  dans  l’histoire  halieutique de la 
Méditerranée. 

Cette  <<révolution  technologique,,  coïncide  avec un renforcement de l’intérêt  porté  par le monde  occidental 
à la  physique  des  océans et à la  biologie  marine  et  avec  l’orientation  des  recherches  scientifiques  vers  des  études 
d’ensemble.  Celles-ci  furent  encore  stimulées  par  les  résultats  des  grandes  campagnes  exploratoires  des  premiers 
navires de recherche  océanographique  européens,  dont  quelques  unes  des  plus  célèbres  eurent  lieu  en  Méditerranée. 

C’est à cette  époque  que  l’on peut situer  l’avènement  d’une  véritable  océanographie  au  sens  moderne du 
terme,  marquée  par  l’installation  le  long  des  côtes  m6ditcrranéennes de nombreuses  stations de recherche  aux 
activités  diverses  dans  le  domaine  marin.  Ces  institutions  se  développèrent  particulièrement en  Espagne,  en  France, 
en  Italie  et  dans les pays  africains  riverains.  Les  programmes de recherche  qui  s’y  déroulèrent  dans un premier  temps 
furentà l’origine  de  travaux  très  importants  pour  la  connaissance de base  des  grandes  caractéristiques  hydrologiques, 
sédimentologiques  et  faunistiques de cette mer. 

Ces  recherches  plus ou moins  liées  aux  activités  halieutiques  évoluèrent  dans un deuxième  temps  vers un 
ensemble de travaux  descriptifs  des  engins,  des  embarcations  et  techniques de pêche  d’une  part, de la  biologie  et de 
la physiologie  des  principales  espèces  animales  mannes  d’autre  part.  Dans  l’ensemble on peut  dire  que  ces Ctudes 
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sont  caractériskes parune rigueur  et  une  minutie  qui  sont  vraisemblablement à mettre en rapport  avec  la  serénité  qui 
entourait ces recherches, non assujetties à la fourniture de rbsultats à court terme. Bien  qu’ayant  d6jà été 6voquh à 
cette  époque par un certain  nombre  d‘observateurs,  l’éventuali  té d’un épuisement de la ressource  par  la pêche n’était 
en  effet pas encore  d’actualité et les pouvoirs  publics  manifestaient peu de soucis en  matiks-e de protection de grandes 
zones de production, car les  velléités de concurrence  étaient  encore  réduites à une khelle  geoplitique restreinte 
(commune,  port ...). 

Cette  situation, la grande  richesse  faunistique de la  Mêditerranée  et  la  nature  hautement plurispkifique des 
captures  des pCcheries  favorisbrent  certainement  la  dispersion  des  travaux  des  biologistes sur de nombreuses esphes 
et sur de multiples  aspects  de leur biologie.  La  teinture <uoologiste>> de ces recherches est wks nette, de même que 
leur  tendance  monographique, car elles  furent en majeure  partie orientks vers  dcs  tentatives de descriptions 
exhaustives  des  cycles  vitaux et des  parambtres  biologiques  d’une  espbce  donnée. La prbceupation majeure de 
l’époque Btait de dkouvrir le plus  grand nombre de caracthistiques fondamentales de la faune  marine  dans son 
ensemble. Les programmes de recherche  n’étant pas encore  inféodes à des  exigences  politiques,  il  s’ensuit que les 
espkes qui  furent Ctudiées  en détail  ne  furent pas toujours  les  plus  importantes  économiquement,  tandis  qu’a 
l’inverse  la bio-kologie de certaines  categories  <<commerciales,>  de  la  faune  ne fut l’objet que de travaux  ponctuels. 

4.2. L’avènement  de  l’halieutique  moderne 

Peu à peu se sont  developpées  des rtxherches sysdmatiques dont  l’objectif  visait  l’obtention  d’élérnents 
propres à participer à l’aménagement  des  pgcheries. Ces travaux  virent le jour notarnment  dans les pays  du  bassin 
occidental de la “kliterrank aprks la  fin  de la seconde  guerre  mondiale. Le passage  de la biologie  marine sensu 
stricto à l’cthalieutique>>,  conjonction de la zoologie  qualitative  traditionnelle et des  thkories  statistiques, est donc 
relativement  récent em MCditerranBe. Cette  orientation  scientifique  nouvelle  découle  indubitablement de la gCnéra- 
lisation de la <<théorie  des pkhes>> et du  concept  d’<<exploitation  optimale,, et de <<surexploitation>>  des  ressources 
marines,  d6veloppb  au  départ  sur  certaines  grandes  pêcheries  industrielles  monospécifiques des ochns Atlantique 
et Pacifique  apr5s  qu’elles  eurent  mené à l’effondrement  plusieurs de leurs  grands  stocks  halieutiques.  Une  prise de 
conscience de la dimension de ces risques  associée h une  volonte parallble d’explorer les possibilit6s  d’accro7tre  la 
productivité  du secteur de la pêche  incitkrent  les  administrations  nationales  faire  pression sur les  organismes de 
recherche afin  qu’ils  intensifient  leurs  travaux sur les  pêcheries, y compris en  MBditerran6e. 

Au départ, les travaux s’orienthcnt essentiellement  vers 1’Btude de I’évolution  des  rendements et de la 
composition  démographique  des  captures. Puis de premibres  tentatives  d’application  des  modkles  mathêmatiques de 
la dynamique  des  populations  aux  stocks  ha1ieutique.s  exploit&  en  Méditerranée  furent  réalisés  en  Espagne et en 
France  vers la fin  des  années 68. Cette  démarche  consista,  comme dans la  grande  majorité  des autres r6gions  du 
monde, à utiliser les modbles existants sans en remettre  en  cause  les  concepts  ni  les  hypothkses de base.  L’aménage- 
ment  n’étant par ailleurs  conçu à l’époque  que sous le seul angle de la gestion de la ressource,  la pr6wcupation 
majeure  des  administrations  nationales  et  des chercheurs était  d’eviter  que  les  poissons  ne  soient  capturés  trop  t6t 
avant qu’ils aient eu le temps de grandir  suffisamment pour se reproduire.  Malgré son poids  Cconomique et social, 
la pêche <<aux  petits  metiers,  ne  suscita  initialement  qu’un  intérêt trks faible de la  part  des  administrations ce qui 
explique que la  majorit6  des  tentatives de modélisation de pkheries furent  jusqu’à  une  Bpoque trbs r6cente  orientées 
essentiellement  vers  l’activité  chalutibre,  sardiniEre ou thonibre. 

Les premikres  analyses  mirent pour la  plupart en jeu  les  modbles de eproduction  globale  @uilibrée>>. Ces 
modbles  d’utilisation  classique en mati2re de pbcheries  exploitant  des  ressources  monospdcifiques au  moyen  d’un 
seul  type  d‘engin, pour la  modélisation  desquelles  ils  avaient  été conps, se sont  revélês  d’une  application peu 
satisfaisante  en Méditerrank. Compte  tenu de la multispécificité  des  captures rhlisées dans  cette  mer (prks de 150 
espkes <<commerciales>>)  et de la  diversité  des  flottilles et des  engins  en  présence  (plusieurs  dizaines de techniques 
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de pêche),  apparurent de nombreuses difficulds d’utilisation et d’interprétation de ces modèles,  dont  les  fortes 
restrictions  théoriques  fondamentales et l’insuffisance de données  statistiques  rendaient  la  construction  encore  plus 
aléatoire.  De la compilation  des  travaux sur ce theme  se  dégage  en  particulier un aveu  unanime  d’impuissance à 
définir  une  unité  quantitative  pouvant  permettre  une  standardisation  efficace  des  composantes  disparates de l’effort 
de pêche  méditerranéen. La  modélisation de type  global  s’est  également  heurtée  dans  l’ensemble à l’impossibilité 
de ventiler de manière  vraisemblable un effort  global,  méme  approximatif,  entre les diverses  espèces sur lesquelles 
il  s’exerce  simultanément. 

Par  ailleurs,  l’existence  en  Méditerranée  occidentale de fluctuations  cycliques de l’abondance de certaines 
espèces de poissons  démersaux ou pélagiques  a été démontrée. Ces fluctuations  qui  ne  semblent  pas  liées à 
l’exploitation  des  ressources  par  la  pêche  viennent  compliquer  encore  la  situation et invalider  les  analyses 
<<classiques>>.  Enfin  la  non-prise  en  compte  par  ces  méthodes  de  l’hétérogénéité  des  flottilles  fait  qu’elles  n’apportent 
pas de réponse  aux  conflits  d’intérets  locaux ou conjoncturels. 

Devant  cette  situation, de nombreux  biologistes  méditerranéens  manifestèrent de la  réticence  envers une 
utilisation  systématique et sans  discernement  des  méthodes  d’étude  globales et indirectes de la  dynamique  des 
populations; ils amorcèrent  une  réorientation  vers  des  méthodes  plus  directes et vers un approfondissement  des 
connaissances fondamentdes concernant  les  parametres  bio-écologiques  des  populations  halieutiques ou les 
paramètres  techniques  des  engins de capture.  Les  travaux de plusieurs  laboratoires,  en  particulier en Espagne  et en 
Italie, se sont  aussi  tournés  vers  la  prospection  et  I’évaluation  directe  de  biomasses  de  poissons àpartir de campagnes 
mettant  en  oeuvre  les  pêches  expérimentales,  la  détection  acoustique  et L‘éCho-intégration ou l’étude  planctonolo- 
gique  des  densités  d’oeufs  et  de  larves. 

Cette  attitude  a  souvent  été mal  interprétée  et jugée comme  une  réaction  négative faceà de  nouvelles  méthodes 
de travail,  alors  qu’elle  relevait  dans  bien  des  cas  d’une  profonde  connaissance de la  problématique des pêcheries 
concernks. 

Mais un probl.ème  majeur  reste  que  quelles  que  soient  les  méthodes  que  l’on  ait  utilisées,  on  a  abouti  sauf 
exception à des  diagnostics  de  pleine  exploitation,  voire de surexploitation,  généralement  confirmés de manière 
évidentepar  l’évolution  des  rendements.  Cette  situation  résulteà la fois de l’état  des  stocks  halieutiqueset  des  régimes 
d’exploitation  qui  leur  sont  traditionnellement  appliqués.  Elle  limite  les  captures  actuelles  aux  environs du  sommet 
des  <<modèles de production  globaux>>,  lesquels  ne  peuvent  permettre  que  de  prédire  dans le meilleur  des cas le 
passage à un état de surpêche,  si  la  tendance  générale à l’augmentation  de  l’effort  des  divers  métiers  en  présence  se 
poursuivait  suivant  le  schéma  qui  a  prévalu  au  cours  des  années  passées.  Pour  cette  raison et aussi à cause de 
l’imprécision et des  lacunes  parfois  irréductibles  dans  les  séries de données  utilisées  pour aboutirà un diagnostic, 
même  rudimentaire,  les  chercheurs  méditerranéens  ont  souvent  rencontré  des  écueils  leur  interdisant  toute  possibilité 
d’ouverture  prospective  vers  de  nouveaux  scénarios  d’exploitation. 

S’appuyant, au  moins  officiellement,  en  partie  sur  1’6tat  des  connaissances scientifiques sur les pêcheries, 
l’arsenal  actuel  qui  a été élaboré  pour  la  réglementation  dcs  pêches  par  les  administrations  centrales  des  pays 
méditerranéens  traduit  bien  cette  impasse. Il est  constitué  par  une  série de mesures  d’ordre trBs général,  essentielle- 
ment  limitatives et coercitives,  concernant en particulier  l’utilisation  spatiale ou temporelle de certains  engins,  la 
puissance et le  nombre  des  unités  de  production,  le  maillage  des  filets et la taille  marchande  des  espèces. 

Bien  que de nombreuses  dérogations y aient  ét6  faites  dès  l’origine, le non respect  généralisé de ces  contraintes 
par  les  populations de pêcheurs  est  depuis  longtemps  une  évidence. La question  peut se poser  de  savoir  si  les 
administrations  des  pays  riverains  disposent  des  moyens  nécessaires pour imposer le respect  des  reglementations. 
En fait  il  semble  bien  que  l’on  ait  aussi  affaire à une  inadéquation de ces  mesures de gestion  dont  la  maille 
géographique  coïncide  mal  avec les structures  des  pêcheries,  résultat de l’échec  des  tentatives  d’analyse  du  système 
par  la  transposition  pure et simple de modèles  <<exogènes>,. 



148 SyntEses 

Ainsi,  plutôt  qu’un  caracti3-e  partieulibrement  indocile  des  p&heurs  méditerranéens,  peut-on  considerer  qu’il 
est mis en Cvidence le particularisme du  systbme  halieutique  dont  ils  sont les acteurs,  lequel  ne  peut  qu’induire une 
adaptation de la  démarche  scientifique  régionale  par  la  recherche  de  mêthodologies spkifiques. 

4.3. Les tendamces nkentes 

Progressivement  les  institutions  scientifiques  méditerranCennes  ont  pris  conscience de cette situation et de 
la nCcessil2  d’adopter une nouvelle  strat6gie de recherche.  Il  s’ensuivit  depuis  une  quinzaine  d’ann6es une serie de 
travaux de synth2se  tendant B faire le bilam des  connaissances sur les param&tres  biologiques et dynamiques 
disponibles  pour  les  principaux stocks. Ce  travail  a  permis  de  regrouper  les  informations  utiles pour l’évaluation  des 
ressources  de M6ditemée. Un certain nombre de travaux de synthbse portant  sur  la  rêvision  de  l’ktat  des  ressources 
marines  vivantes de la MCditerranCe (essentiellement pour le bassin  occidental)  ont  également Cté rédisês au  cours 
de la  demi6re  décennie. Ces révisions  sont  basées sur les évaluations  déja  existantes ou sur  l’utilisation  d’informa- 
tions non encore utilisks ou utilisQs  partiellement.  A  cet  6gard  il  faut  souligner  l’importance  des  commissions 
scientifiques  internationales  dont le domaine  géographique de compétence recouvre, exclusivement ou non, la 
MéditerranCe. Il s’agit  essentiellement de la  CIESM  (Commission  Internationale  pour  l’Exploration  Scientifique de 
la Mediterranee) cr&e en 1923, du CGPM (Conseil  Gênera1  des P6ches pour  la  MéditerranQ)  cr66 en 1949 sous 
l’égide de la  FAO, et depuis 1966 de la  CICTA  (Commission  Internationale pour la  Conservation  des  Thonidae de 
l’Atlantique et des mers adjacentes).  Par  le  biais de leurs  réunions  périodiques,.elles ont accru  les  possibilités de 
concertation  entre  les  scientifiques  ayant  des  objcctifs  semblables. Elles permettent  aussi,  dans bon nombre de 
disciplines,  l’élaboration  et  l’actualisation de bases de données  communes  qui  vont  sans cesse s’amCliorant et 
constituent  ainsi  des  outils de travail de plus en plus  fiables  pour  les  chercheurs  des  pays  participants. Il est 
incontestable que ces commissions  ont  joué  et  jouent encore un r61e important  dans  la  recherche sur les @ches 
méditerranéennes,  auquel  est  venu  s’ajouter  plus rCcemment l’action fkdéatrice de la  CEE  (Communauté ECORO- 
mique  Europêenne). 

Le GGPM et la  CEE  ont pu ainsi  publier,  grâce  au  concours  de  scientifiques de l’ensemble  des  pays  riverains, 
un <<Atlas  des pêches de la  Mediterranée  occidentale  et centrab. Cc document  fournit une synthbse  des  informations 
quantitatives  qui  existent à l’heure  actuelle sur les  captures  et  les  efforts de p&che des diverses  flottilles,  sur  la 
distribution  ghographique des stocks, les zones de reproduction,  les  migrations et les  niveaux  d’exploitation. A une 
êchelle  plus fine des  travaux de ce type  sont  par  ailleurs  en cours, notamment  pour le nord  du  bassin  occidental de 
la MéditerranQ. Ce type  d’information  n’existe  cependant  pas  encore  pour  le  bassin  oriental de la  Méditerranée oii 
l’effort de recherche à été  moins  intense  jusqu’à prCsent. 

Par ailleurs,  des  redescriptions  actualisees  des  activités de pCche dans de nombreux  secteurs  ont et6 rhlides, 
pour  tenter de mettre en 6vidence leur 6volution  historique. Ces descriptions  tendent B mettre en relief la situation 
des  ports  de pêche les  plus  importants  dont  les  caractéristiques  sont  fr&uemment disprsQs dans l’ensemble  des 
informations  d’ordre génêral. Ainsi on parvient  petit a petit à une  vision  globale  du secteur et de sa  situation,  sans 
pour  autant  n6gliger  l’importanceet  les  caractéristiques  individuelles  des  différents  ports.  Cette stradgie d’approche 
doit  aussi  permettre de comparer les differents  secteurs  entre  eux. 

Autre innovation  récente de la  recherche  halicutique méditerranknne, celle  de  considérer que les  stocks 
démersaux  sont  certes  soumis à l’activite  des  chalutiers,  longtemps considCr& à tort  dans  la  plupart  des cas comme 
des  unités de <<grande  pêche,,  indépendantes,  mais  aussi B une bonne  partie de celle  des ccpetits  mêtiers,,  relCgués dans 
l’oubli  jusqu’h ces demibres  années.  La ccpolitique de l’autruche>>,  suivie  des  décennies  durant dans ce domaine, 
consécutive àun sentimentd’impuissance faceà l’entreprisequereprésentel’élaboration de séries dedonnks fiables 
sur  cette  activité  et à l’inexistence de methodes de travail  atoutes faites adaptées à I’étude de ces pikheries, a fait 
place  récemment B une prise de conscience de la part  d’un  nombre  croissant de chercheurs.  L’activitC de ces  flottilles 
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est  maintenant de plus  en  plus  prise  en  compte à part  entière  dans  les  divers  pays  m6diterranéens  et, en fonction de 
leur  importance,  elles  font  l’objet  d’études  spécifiques ou de premières  tentatives  d’intégration  dans  des  analyses de 
systèmes  interactifs  lorsqu’elles  partagent  l’exploitation de certains  stocks  halicutiques  avec  des  flottilles de pêche 
chalutikre ou pélagique. 

Par ailleurs,  I’acuitk  croissante  des  conflits  conjoncturels  et  localisés  entre  flottilles,  consécutifs à une 
concurrence  pour  l’espace,  pour  la  ressource  et  pour les marchés,  soumet  la  recherche  mCditerranéenne à de nouvelles 
demandes. 

Si de telles  situations  conflictuelles  ont  toujours  existé -la bibliographie  en  témoigne  largement-  on  constate 
que leur  importance  s’est  notablement  accrue  dans de nombreuses  régions  méditerranéennes  au  cours  des  dernières 
décennies  avec  la  modernisation de la  pêche, à laquclle  dans  bien  des  domaines la recherche n’est.pas étrangère. 
L’innovation  technologique  a  permis  d’augmenter  lcs  performances  des  flottilles.  Elle  s’est  traduite  par une 
augmentation  de  la  rapidité et de la  sécurité de navigation,  permettant  aux  pêcheurs  <<petits>>  et  <<grands>>  d’allonger 
notablement  leurs  rayons  d’action  par  rapport à leurs  ports  d’attache.  Les  progrès  techniques se sont  aussi  traduits 
par une banalisation  des  équipements de prospection  et de positionnement  modernes,  en  même  temps  que  par  une 
amélioration  sensible de la qualité  et de l’efficacité  des  engins de pêche et de leurs  manoeuvres. 

Mais tous ces  progrès  n’ont  pas  été  sans  cffcts  pervers : ils  ont  largement  participé à la raréfaction  des 
ressources  dans  les  secteurs  traditionnels  d’activité  des  diverses  flottilles.  Toutes  les  conditions se sont  trouvées 
réunies  pour  qu’elles  amorcent une tendance à élargir  leurs  territoires  respectifs.  Interactions et interférences  entre 
flottilles  nationales et internationales  s’en  sont  dans bien  des cas  trouvées  considérablement  accrues  avec  pour 
corollaire, au  plan de l’halieutique, une complexité  croissante  en  matière de compréhension et de suivi de l’évolution 
des  équilibres (ou des  déséquilibres)  biologiques  de  l’écosystème  marin  et  des  pêcheries  qui  l’exploitent. 

L’étude  actuelle  des  pêcheries  littorales de Méditerranée  multiplie  donc  le  nombre  d’évolutions à intCgrer et 
augmente  la  pluralité  des  problèmes B résoudre.  Tout  ceci  suppose  une  nouvelle  conception  du  travail  d’analyse. 
L’intégration  par  les  scientifiques  de  ces  besoins  nouveaux  s’est  concrétisée  depuis  quelques  années  par  le 
développement de méthodologies  originales  qui  tentent de prendre en compte  le  caractère  artisanal  des  pêcheries  et 
leur  nature  composite,  chacun de ces dcux  termes  recouvrant  soit.  leur  identité  économique, soit l’expression de leur 
hétéoghéité. Cette  démarche  supposeen  premier  lieu  unecompréhension de la  structureactuelle  des  pêcheries  pour 
déterminer  les  possibilités de définition  d’unités  d’exploitation,  d’évaluation et de gestion et donc  la  nature  des 
mailles  correspondantà  chaque  niveau.  Elle  implique  aussi, en deuxième  lieu,  une  compréhension  du  comportement 
des  pêcheries  pour  expliciter  leur  force,  leur  dynamique  interne et donc  les  variables de choix sur lesquelles  il  serait 
possible  d’agir. Elle nécessite  enfin la  mise  au  point  de  méthodes d’analyse  et de suivi  adaptées aux  pêcheries de 
Méditerranée,  lesquelles  constituent  certes un cas  spécifique  dans la problhatique gén6rale  des  pêches  artisanales. 

Cependant,  si  tous  les  centres de rechcrche  m6ditcrranCens  disposent  d’équipes  scientifiques  susceptibles 
d’étudier  les  paramètres  biologiques et dynamiques  des  stocks  halieutiques  les  plus  importants  ainsi  que  la 
dynamique  des  flottilles et de leurs  interactions,  les  statistiques de pêche  et  d’effort de pêche  continuent  d’être  le 
principal  point  faible.  Bien  que  dans  la  majorité  des  pays  riverains  des  actions  aient été entreprises  pour  améliorer 
ces données,  les  bulletins  statistiques ne  reREtent encore  souvent  que de t&s loin  la  réalité.  Selon  les  cas on y décèle 
aussi  bien  des  sous-estimations de captures  (dont on soupçonne  qu’elles  représentcnt  fréquemment  plus du tiers  des 
apports)  que  des  Surestimations  considérables  de  certaines  productions.  Cette  situation  est  en  fait  directement  liée  au 
caractkre  artisanal  de  la  pêche  méditerranCenne  et B la  pratique  très  répandue de la pêche  aux  <<petits  métiers>>  dont 
les  captures khappcnt le  plus  souvent  aux  circuits  uadilionncls de collecte de l’information  (criées ou halles) ; ce 
qui  est  par  ailleurs un lieu  commun  dans  tous Ics pays où la petite  pêche  artisanale  est  active. 

Pour sa  part,  le  recensement  des  flottiIles  laisse  encore  beaucoup à désirer  dans  la  plupart  des  pays  riverains. 
Dans  le  cas  des  <<petits  métiers>>  en  particulier,  lcs  fichiers  disponibles dans les  administrations  nationales  sont en règle 
générale lrès incomplets.  Une  sous-estimation  de  l’ordre  dc 50% par  rapport  aux  effectifs  réels  n’y  est  pas  rare, àla 
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fois à cause de défauts de mise àjour des  mouvements d’entrks et  sorties de flotte et de la non prise  en  compte 
d’embarcations non dklarks, armées par des phheurs mon officiels>>.  Ces  derniers  n’en  exercent  pas moins um 
poids  de  type  professionnel  dans  la  balance  des  activités  halieutiques  appliquees  aux  ressources,  dont  la  mékonnais- 
sance  peut  biaiser les résultats  des  travaux  scientifiques  d’évaluation  et de suivi  des  pCcheries. 

Quoiqu’il  en soit,  dans la majoritC  des cas,  la rareté des  données  concernant  les  captures  par  m6tierrend  encore 
très hasardeuse à l’heure  actuelle  toute  approche  détaillée  de  la  production du secteur de la pkhe artisanale. Dans 
ce domaine, la polyvalence  quasi gCnCralisée des petits exploitants  m6diterranéens  complique davan€age les 
investigations  des  scientifiques.  Cependant,  malgré  leur  caractCre  fragmentaire, les donnQs de production  disponi- 
bles  commencent à constituer une aide  précieuse  pour  la  compréhension de la  structure des flottilles,  mais  aussi un 
moyen  d’apprécier le caractère  saisonnier  d’une  pêcherie  et  d’élaborer  des  calendriers de pCche ou d’en  amCliorer 
la  définition  aux plans qualitatif  et  quantitatif. 

Les  travaux  les  plus  recents  des  chercheurs  m6ditcrranéens  dans  cette  voie  ont  consisb5 B mettre au p i n t  des 
stratégies  d’échantillonnage  et  d’evaluation  particulièrement adapdes à la ccpkhe  aux  petits métiers,, lagunaire et 
cbtière.  Ce  type de recherche  s’est d6veloppC au  cours  des  cinq  dernibres années dans  plusieurs  pays  du  bassin 
occidental,  notamment  en  France, en Espagne, en Italie, au Maroc et en  Tunisie.  Les  principes de base de ces travaux 
consistent en  l’application  aux  captures et aux efforts de pkhe des  méthodes  de  1’Cchantillonnage stratifie dans 
l’espace  et  dans le temps.  Diverses  techniques  d’exuapolation  statistique  sont  ensuite  employées pour Bvaluer, à 
partir  des  Cchantillonnages  et  des  recensements de flottilles sur le  terrain,  les  paramCues  caractkristiques  essentiels 
de leurs  activités  (efforts,  rendements,  productions ...). La collecte  des  informations  dcstinées à alimenter les bases 
de donnees  repose  entikrement sur la mise  en place de réseaux  d’enqueteurs sur le littoral,  seule  source  d’information 
fiable à l’heure  actuelle.  Ces  recherches  nécessitent  donc un investissement  considérable  en  moyens  humains et 
financiers et, bien  qu’elles  n’en  soient  encore  qu’à  leur  debut  elles  posent  aux  scientifiques  le  problbme de 
l’élaboration  de  stratégies  de routinepermettantd’obtenir l’information  àmoindre coGt (~riodici~ppluriannuelledes 
bilans par exemple). 

Les  principaux  enseignements  que  les  chercheurs  méditerranCens  ont  déjà pu tirer de ce type  d’approche 
nouvelle  sont  tout à fait  similaires  quelle  que  soit  la  region  dans  laquelle  elle  a  été développk. En  particulier’ 
contrairement àun postulat  <<traditionnel>>  encore  largement  admis  dans  certains  milieux  scientifiques  et  administra- 
tifs,  ces  expCrienees ont démontre  la  possibilité de metue en oeuvre  des  stratégies  d’6tude  qui  respectent  les  exigences 
statistiques  malgré  les  nombreuses  contraintes  liées  au  particularisme de la phhe artisanale de Méditerranée. Des 
flux  soutenus  d’informations  de  qualit6  peuvent  être  obtenus sur ce type  d’activité et leur g6néralisation  pourrait 
permettre  d’envisager  une  approche  nouvelle  et  complEle  de  la  dynamique  des  stocks  halieutiques et de celle des 
pkheries ainsi  que de leurs  interactions. Ce sont  là  les  préliminaires  indispensables à toute  progression dans 
l’élaboration de schémas  d’aménagement pour le  littoral méditerrankn. 

La  recherche  des  solutions  qui  pourraient êue apportées au problème  du  réaménagement  des  pkcheries 
méditerranéennes  passe par les  sch6mas  dCcisionnels  classiques  en ce type  de  circonstances : quelles  que  soient la 
motivation  du  choix de l’option et la nature  des  questions pssCcs, la  formulation  d’avis ou de recommandations  en 
vue  d’amenagement  revet un caractère  prédictif  quant aux conséquences,  en  termes  quantitatifs, de l’adoption d’un 
nouveau  régime de gestion. 

C’est dans ce $CRS que  s’orientent  aclucllcment  les  programmes  de  travail de plusieurs  laboratoires 
méditerranéens de recherche  halieutique,  notamment  avec  les  appuis du Conseil  Général des pkhes et de la 
Communaute  Economique  Européenne  qui  jouent un rble d’incitateur  dans ce domaine. Ces travaux  mettent en 
oeuvre  des  m6thodes ccanalytiquesx de modélisation  des  stocks  exploités et les  techniques  modernes de simulation 
informatique de I’Cvolution  des pkheries. Ces  techniques  qui  autorisent  la  prise en compte  simultanée de plusieurs 
espèces  exploitées par plusieurs  métiers  peuvent  permettre de lever  une  partie  des  handicaps  lies  jusqu’h  prCsent à 
la multispécificid  des  stocks  et aux interactions  entre ptcheries nationales ou internationales. 
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L’inconvénient  majeur  de  ces  analyses  cst le nombre  considérable de données de base  dont on doit  disposer 
au départ. Plus le  nombre de flottilles  et  d’cspèces  concernées  est  élevé,  plus le volume  (donc  le  prix) de l’information 
requise  augmente.  C’est  pourquoi les caractéristiques  dc la pêche  artisanale  méditerrandenne  impliquent, au stade 
actuel,  une  hiérarchisation et une  sélection  géographique  et  spécifique  préalablcs  d’objectifs  prioritaires  qui  doivent 
faire l’objet  de  ces  nouvelles  recherches.  Les premiEres  applications  qui  en  ont  été  faites  en  MéditerranQ  ont  fourni 
des  résultats  prometteurs  dans  les  domaines de la @Che thonière  et  des  pêcheries  démersales  lagunaires,  côtières  et 
chalutières. 

5. ÉCONOMIE ET SCIENCES HUMAINES 

Avec  une  production  totale estimk aujourd’hui à plus  de  neuf-cent-millc  tonnes, la pêche  méditerranéenne 
ne  représente  qu’une  proportion  restreintc de la production  mondiale  qui se situe aux  environs de quatre  vingt  quinze 
millions de tonnes  (données FAO). Par contre  lcs  prix  moyens  des  produits de cette  pêche,  destinée  presqu’exclu- 
sivement à la consommation  en  frais,  sont dc cinq h dix fois  plus  élevés  que  dans  de  nombreux  autres  grands  secteurs 
halieutiques  (@ches  industrielles  de  I’hémisphbre  nord  en  particulier). 

Au plan  européen,  l’importance  de la pêchc  méditerranéenne  est  par  ailleurs  loin  d’être  marginale  puisqu’elle 
avoisine  actuellement  les 20% en  poids  et  35% en valeur  dc la production  communautaire de poissons. 

D’autre  part la pkhe méditerranécnne  et  les  activités  qui lui sont  liées  ont un poids  social  considérable  car 
elles  représentent  certainement  plusicurs  ccntaincs de milliers  d’emplois. 

Conscientsdel’importanceindubitabledeces~léments,certainsscientifiquesm~iterran~nsontémisdepuis 
longtemps  l’opinion  que  l’analyse,  I’amtinagcmcnt ou la gestion  du sys the  pêche  ne  peuvent  reposer  uniquement 
sur des  considéralions  biologiqucs  mais  dcvraicnt  prendrc en compte bon nombre de paramètres  économiques  et 
sociaux.  Ce  concept a été énoncé à de nombrcuscs  rcpriscs  depuis  le X I P m  siècle,  pourtant,  curieusement, le volume 
des  études  socio-économiques semu sfriclo qui  sont  disponibles sur la pêche  méditerranéenne  est  infiniment  plus 
restreint  que  celui  des  travaux  bio-écologiques ou technologiques.  Cet ékt de fait résulte certainement en grande 
partie  d’une  concentration  préférenticllc  dcs  travaux  dcs  économistes et des  sociologues de la région sur des  thèmes 
qui  leur  sont  plus  traditionnels  comme  l’agriculture ou Ic commerce  (dont le poids  économique  est  beaucoup  plus 
important  que  celui  du  secteur de la pêche).  Mais il traduit  aussi  sans  doute une certaine  imperméabilité 
interdisciplinaire de la  recherche  jusqu’à  une  époque  très  récente. 

Si d’importantes  lacunes  existent  toujours, on l’a vu, au niveau  des  connaissances  biologiques et des 
statistiques de production, on  ne sait encore  que bien  peu de choses sur l’emploi,  l’organisation de la  profession, le 
coût du  maintien  d’un  métier, les  effcts  de  la  pêche sur l’environnement  socio-  économique et le tissu industriel  des 
différentes  régions méditcrranknnes. Seules  quclqucs  rares  études trés localisées  dans  le  temps et dans  l’espace  sont 
disponibles sur ces  aspects.  Elles  sont  généralcment  dispcrsées,  hétérogènes  et  d’un  accès  peu  facile. La recherche 
en  économie sur les pkhes méditcrranéenncs  cst  en  cffet  encore à I’état  embryonnaire : la plupart  des  documents 
disponibles  sont  souvent  des  travaux  d’étudiants  qui  rcstcnt  largement  descriptifs. 

Le faible  nombre  d’études  réalisées  ne  doit  cependant  pas  occulter  l’existence  d’une  interrogation  permanente 
de la  part  des  équipes de recherche  spécialisées  dans  cc  domaine.  L’accès à l’information  est  en effet là aussi une 
contrainte  limitante  des  investigations  possibles. On observe  une  évolution  des  méthodes  depuis les monographies 
d’activités  jusqu’aux  analyses  plus  problématiques.  Les  premières  permettent de faire  émerger  l’information 
nécessaire  mais  les  problèmes de fiabilisation  ct  d’actualisation  des  informations  ainsi  mobilisées  limitent  leur 
utilisation à des  fins  dc  diagnostic  sectoricl,  Les  sccondcs  révèlent  d’importantes  disparités  entre  les  différents  pays 
et les différents  typcs  de  pêche. 
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Les quelques  analyses  disponibles,  notamment  en  France et en Italie (oh a êté créé rckemment un 
<<observatoire  Bconomique de la pêche>>),  concernent  essentiellement  le  chalutage ou la pbche  thonibre.  Ces  activités 
sont  en  effet  le  fait de populations  facilement  identifiables en raison  d’une  intégration  dans les circuits  officiels de 
financement et de distribution  qui  facilite la collecte de l’information (accks aux  dossiers de subvention,  statistiques 
descriéesetc ...). Pourles<<peti~m~tiers>>,onconstateenrevancheunniveaugénéraldesous-information.Les~tudes 
qui  existent  ont par ailleurs le plus souvent un caractkre technico-konomique trés  marque  (elles sont en effet 
géneralement  centrées sur les caractéristiques  des  unités de production) au détriment  des  approches  macro- 
économiques  qui  devraient  permettre  d’aborder le secteur  dans  son  ensemble. Enfin ces approches se limitent  en 
général àdes tentatives  d’apprehension  du  secteur  productif. Une carence  importante  existe  dans  la  connaissance de 
l’organisation  de  la  commercialisation, du  mode de formation  des  prix  (hormis  quelques  études de I’IREPA à Salerne 
et de l’université d’Aix-en-Provence sur quelques  es@ccs)  et  plus  gdneralement de la prise  en  compte de l’ensemble 
de la  filiEre  (amont + aval). 

Ces  constatations  ont  amen6  diff6rentes Cquipes de recherche 2 identifier un certain  nombre de priorids et g 
développer  depuis  quelques  annQs un effort de concertation  pluridisciplinaire au sein de la  communautêscientifique 
méditerranéenne, soit au niveau  national  (notamment  en  Espagne,  en  Italie et en  France),  soit au niveau  international 
(en  particulier  dans le cadre du CGPM et de la CEE). 

Pour l’heure,  les rbultats de cette  concertation  se  sont  essentiellement concrCtisCs par une prise de conscience 
de plus en plus géniralisk de l’importance  sscio-êconomique de la pêche et du  fait  que  l’éventail  des  rnodbles  de 
la dynamique des populations  halieutiques,  aussi  sophistiquCs  soient-ils, ne peut  constituer  qu’un  maillon  dans la 
chai”ne des  connaissances  fondamentales  n6cessaires pour une application  rationnelle de la recherche 3 l’amknage- 
ment  des phhes et des pkheries. 

L’utilisation  des  techniques de simulation  et de prediction de captures  dont il a éte  question au chapitre 
prkédent doit  btre  prolong&?  pour Etre pleinement  utile,  par  une  Cvaluation de 1’intEret konomique et social des 
divers  @uilibres  envisageables.  Pour ce faire il devient  nécessaire de definir et de suivre  l’bvolution  d’indicateurs 
pertinents de l’état  des  phchcries,  lequel d6pcnd  aussi  largement  des  contraintes  opérationnelles et politiques,  dont 
l’analyse  n’est pas du  ressort des biologistes. La definition dc tels  indicateurs  n’est  certes pas aisbe.  Dans 16 domaine 
de la pêche  artisanale  méditerranCenne  comme  dans  d’autres  régions,  I’économie  et  les  sciences  humaines 
rencontrent  une  difficulté  majeure  qui  présente  une  certaine  analogie  avec  les  problhmes de multispkificit6, de 
fluctuations  des  stocks et de  diversitb  des stratkgies d’exploitation  bien  connus  des  biologistes : elles  s’adressent  en 
effetàdespopulations de~cheursparticulièrementdenscsparlcnombredes intervenants,  aux  pratiques  heterogènes 
aboutissantà des  comportements de groupe contrastb. La  complexité  du  systkme  vient  également de l’aptitude  des 
pkheurs à kvoluervite,  selon  des  incitations cx ternes favorables ou non (fluctuations  d’abondance,  coûts de 1’Cnergie 
et de l’argent,  régimes  d’aides,  marchés,  innovations, mesures reglementaires  etc...). 

Cette  analogie  des  problématiques  se  retrouve aussi dans  les  reflexions  naissantes  concernant les possibilités 
d‘utilisation des mod&les  <<bio-konomiquess>> pour l’elude  des pkheries artisanales  en  MCditerranée.  Toutefois les 
modèles de ce  type  qui  commencent à Ctre traditionnellement  utilisés  font  référence a des ptkheries simples (ou 
simplifiQs par un jeu d’hypthkses adéquates),  considêrant leplus souvent  l’exploitation  d’une  seule  espèce par une 
flottille  homogene. Ses déboires passés en matière de modelisation  biologique  des pkheries rcndent  aujourd’hui  la 
recherche  halieutique  méditerranéenne W8s circonspecte  vis-à-vis  d’une  application  immtkïiate de ces  nouveaux 
outils  bio-économiques, peu adaptes 2 l’analyse  des pkheries composites  typiques de la région.  Dans ce domaine, 
la nkessit6 d‘une  demarche  conceptuelle  originale  est  nettement  perceptible au travers des réflexions  qui se 
développent sur le thbme. 

Une  autre  thématique  fondamentale  qui  concerne  I’allocation  des  ressources  marines  commence  aussi 2 
acquérir une  audience de plus  en  plus  large  auprès  des  chercheurs  méditerranéens. Cc concept  attribue  l’échec  des 
réglementations  actuelles sur la p&he.et la multiplication  des  situations  conflictuelles B une  insuffisance de la 
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définition  des  droits  d’accès à la  ressource.  La  compétition  entre  individus  pour  l’acquisition  d’une  production 
naturellement  limitée  peut  conduire àdes surcapacités  de  capture  se  traduisant  progressivement  par  une  dégradation 
de la rentabilité  jusqu’à une dilapidation  complète  des  bénéfices  potentiels.  Tant  que  l’accès à la ressourcereste  libre, 
il  ne  peut que favoriser  une  compétition  entre  les  différents  intervenants,  car le pêcheur-artisan  reste  persuadé 
(l’expérience  montre  que  c’est àjuste titre)  que  ce  qu’il ne capture  pas  sera  capturé  par un autre. D’oa I’idbe  que 
l’analyse  comparée  tirée  notamment  de  l’histoire  et de la  géographie  des  systèmes  coutumiers,  particulièrement 
variés  en  Méditerranée  mais plus ou moins  tombés  en  désuétude,  peut  être  riche  d’enseignements  pour  la  conception 
de systèmes  d’aménagement à la  fois  simples et efficients  qui  pourraient  recueillir  l’adhésion  des  professionnels. 

Dans  l’ensemble,  on  peut  considérer  que l’on en est au stade  d’une  réflexion  avancee  mais  que  beaucoup de 
chemin  reste à parcourir  pour  vaincre bon  nombre de réticences  scientifiques ou administratives,  harmoniser  les 
méthodologies,  définir  les  stratégies  d’approches  nouvelles.  Néanmoins  une  évolution  certaine  vers  la ccbio- 
éconornie>)  est  d’ores-et-déjà  perceptible  au  travers de quelques  programmes de recherches  intégrées  qui  voient  le 
jour actuellement  dans  le  bassin  occidental  de  la  Mediterranée. 

6. DE  LA RÉFLEXIQN À L’APPLICATION : 
LES  NÉCESSITÉS  DE LA RECHERCHE  FUTURE 

L’évolution  vers  une  analyse  pluraliste  des  réalités de la pkheen Méditerranée  implique  que  l’orientation  des 
recherches  futures  puisse  satisfaire, en matière  d’amélioration  des  connaissances ou d’acquisition de données 
nouvelles,  aux  exigences  des  concepts  qui  viennent d’eue évoqués. 

La  réussite  de  cette  évolution  dbpendra  donc en grande  pwtie  d’une  nouvelle  phase  d’investissement en 
recherches  fondamentales  lesquelles  pourront en particulier  induire  une  reprise de la dynamique  évolutive  des 
recherches  finalisées  qui en dépendent  (notamment  en  vue  d’aménagement  et  de  gestion). 

Compte  tenu  du  caractère  particulièrement  complexe du système  halieutique  méditerranéen -et peut Ctre 
davantage  que  dans  d’autres  régions où la m6me problématique se pose-  cette  conception de l’avenir  semble  aller 
à contre  courant de la pression  croissante  que les instances  politiques  régionales,  nationales  ou  internationales 
exercent sur larecherche  pour  l’obtention  d’avis  scientifiquesà  brève  échéance.  Cette  situation  prévaut, àdes niveaux 
différents et pour  des  motivations  diverses,  aussi  bien  dans  les  pays  industrialisés que dans  ceux  qui  sont  encore en 
voie  de  développement.  Pourtant  les  progrès  v6ritables  dans la compréhension de la  structure  et de la  dynamique  de 
ce système ne pourront Ctre réalisés qu’àce prix. 

Etant  donné  les  préoccupations  qui  sont  d’actualité  en  matière de pêche  dans  l’ensemble  des  pays  riverains, 
un des  axes  essentiels  des  recherches à venir  dans  ce  domaine  concerne  l’étude  de  la  typologie  des  ressources et des 
métiers  aboutissantà la dbfinition  d’unités  d’exploitation  etd’aménagement  bien  individualisées.  Dans  cetteoptique, 
ilconvientdetouteévidencequebiologistesethalieutesmédite~nQnspuissentd6velopperouadapterdesméthodes 
permettant  l’analyse  des  interactions  enlrc  stocks  halieutiques et entre  pêcheries. 

La  rbalisation de ces  analyses ct leur  généralisation  nécessitent  cn  particulier,  pour un certain  nombre 
d’espèces,  une  amélioration  des  connaissances au  niveau  des  paramètres  biologiques  (âge,  croissance,  fécondité) ou 
des  caract6ristiqucs  biogéographiques (aires de répartition  et de ponte,  n’urseries), de même  qu’une  amélioration 
qualitative  des  statistiques de capture  et d’effort de  péche. Toujours au  plan  fondamental,  les  travaux  permettant 
d’expliquer  les  mécanismes  de  recrutement en relation  avec  l’environnement  et  ceux  de  la  dynamique  des  flottilles 
revètent  eux  aussi  une  importance de premier  ordre. 

D’un point de vue  essentiellement  socio-économique,  le  suivi  d’un  certain  nombre  d’indicateurs  comme 
l’évolution  des  investissements  et du capital,  celles  de  l’emploi  et  des  rémunérations,  paraissent  indispensables.  Les 



recherches  futures  devraient  Cgalement  abordcr ou étcndre  les  étudcs sur la  rémunération  des  facteurs de production 
et sur la rentabilité  des  entreprises de pêche en  MéditerranCe pour lesquelles on ne  dispose  encore que de 
connaissances  fragmentaires.  Le  dCveloppement  d’analyses stradgiques susceptibles de servir de support au choix 
de  politiques d‘amhagernent ou de développement de la  pêche  artisanale  méditerraméenne  devrait  aussi  passer par 
l’étude  du  comportement  des  acteurs  collectifs et individuels  et de leur  impact  sur  le  marche  des  bateaux, la structure 
du capital  investi,  la  formation  des prix, l’organisation  des  collectivit6s et celle  des  circuits de commercialisation, 
les  problkmes de complémentarité ou de concurrence  entre  activités  dans un espace  donne. 

Enfin il va de soi que I’apprehension  scientifique de l’évolution pas& et future du secteur  halieutique em 
MéditenanBe se devrait de prendre  en  compte les effets certains de la  croissance  agricole,  industrielle,  urbaine et 
touristique  (pollutions,  eutrophisations, amCnagements  du littoral,  dgviations de cours d’eau ...). Qu’ils  soient 
prkjudiciables  ici, Enéfiques ailleurs, ils influent  entre  autres  facteurs sur l’environnement,  la praductivid 
biologique et les straggies d’exploitation  dans  cette mer à faible  taux de renouvellement  hydrique oh la @the 
demeure  largement infCod6e ?+ l’Ctat des  bordures  côtibres et à l’artisanat. 

7. CONCLUSION 

A l’image  du  système  qu’elle  chercheà  dCcrire,  la  recherche  sur les pêches  en Miditerrmk peut  sembler lente 
dans  son  évolution  et  son Ctat peu satisfaisant  lorsqu’on les compare  (l’habitude cst fréquente) ?+ ceux d’autres 
provinces  halieutiques de l’hémisphère  nord,  atlantiques en particulier, réputks <<bien connuew ou prétendues 
comme  telles. 

Mais le bilan de cette recherche  suffit à placer unc telle  comparaison au bord de I’hérBsie tant  il  démontre  bien 
l’hét6rogénCité  des  situations  et  des problhatiques propres à cette mer et qui  sont  sans  commune  mesure  avec  la 
simplicite  relative  des  grandes  pêcheries  industrielles. Ses caracteristiques  rapprochent  par  contre  le  syst6me 
halieutique  méditerranéen de celui  des  pêcheries  dites <<côtieres>>, notamment en Europe  du  nord, pour lesquelles la 
pauvret6  des  connaissances et des  entreprises  scicntifiqucs  est  notoire  dans un grand  nombre de régions et de 
disciplines. 

Ainsi,  dans le domaine  du  comparable,  peut  on  situer  aujourd’hui  la  recherche  méditerranéenne dans une 
position  avancCeen  matikre  deréflexion  et  de  démarche pour l’analyse des pêcheries  composites etartisanales,m6me 
si  l’on n’y dispose encore  que de résultats  limites. En effet  si  la  place  du  parent  pauvre lui a  longtemps  ktê  réservee 
au  sein  d’une  communauté  scientifique  internationale  essentiellement  pr&ccup& de <<grande pEc:cke,r, l’intérgt 
grandissant  pour  les  pêcheries  artisanales  qui se manifeste  actuellement  peut en faire un mod&le  apprBciable. 

Par  la force des  choses, la phase de réflexion et de mutation  qu’abordent a notre époque certains  groupes 
scientifiques  dans  leurs  premières  approches  d’autres  pCcherics  composites  est  d6jà  largement e n m ê c  par bon 
nombre de chercheurs  m6diterranéens.  Ainsi, p u r  peu  que ce  mouvement puisse se poursuivrc et que l’on en tienne 
compte,  son  éclectisme  dans  les  approches, ses expéricnces, ses remises en cause, ses réussites et ses échecs  doivent 
indeniablement  jouer un rôle  innovatcur  et  pedagogique  dans  l’évolution généalc de la recherche  face ?+ la pkhe 
artisanale. 
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